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cette mission, prêcha à la grand'inesse. Dans l'aprés-midi, Mgr
le Grand Vicaire prêcha sur le culte des Saints dans l'Eglise
catholique, bénit les statues et donna pontilicaleincut la béné-
diction du T. S. Sacrement.

Que la paroisse de St Laurent embellie par son grand lac
et sillonnée par le C. N. R., poursuive sa voie de rapidps pro-
grès Qie les colons aillent s'y établir nombreux; à l'ombre du
clocher, sous la direction du dévoué Pèra Péran, se mèlant
aux bons Bretons qui viennent d'y arriver à l'appel du Curé,
leur compatriote.

Que l'industrie laitière qui a tant de chances de succès, s'y
développe. - St Laurent doit devenir une grande et belle pa-
roisse.

A TRAVERS LES PROVINCES

MONTRÉAL - La rentrée des classes est faite. Les journaux
annoncent une affluence exceptionnelle d'élèves et se plai-
gnent du manque de local -n'empêche qu'une certaine presse
proclamera toujours l'urgente nécessité (le l'école obligatoire.

Les lo.aux étant insuffisants, on trouvera là une raison de
demander la gratuité complète de l'instruction par l'Etat.
L'Etat n'est pourtant pas la pierre philosophale; témoins la
France et les Etats-Unis où, malgré que l'Etat dépense des
millions par centaines pour les éuoles rmaires, les
statistiques gouvernementales annoncent cependant l'insuffi-
sance de local pour plus de cent mille enfants. Quant à l'assi-
duité, l'Etat malgré toute sa sévérité, ne semble pas l'avoir
améliorée en France du moins. C'est ce que prouvaient avec
évidence les statistiques et ce que confirme M. Edouard Petit,
une créature gouvernementale, lorsque tout dernièrement en-
core, il déclarait que l'obligation scolaire n'exite que sur le
papier. N'empêche, nos petits laïoisateurs iront de leur
petit boniment jusqu'à ce qu'ils aient au moins obtenu les
petites positions qu'ils convoitent.

ONTARIO. - On parle d'une divi-ion de la Province d'Onta-
rio et de la formation d'une nouvelle Province. Nous doutons
fort que le Parlement d'Ontario consente volontiers a ce mor-
cellement qui ne pourrait d'ailleurs qu'affaiblir l'élément an-
glais de cette Province où, déjà, l'élément français lui fait,sur
plus d'un point, des brêches considérables. On a prédit que


